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Laites d'Affaires PENDANTPLUS DE CINQUANTE ANS let”, de Ia *Vie Parisienne”, de l'Art,

|

ris, —Mais tu ne connais pas In fa-
pr

AVOCATS

CHAS, THIBAULT

AVUUAT

 

Be charge des afluires

de Bedford el ussi des

Bureau : Bütisue Fontuêre,
Egates-Uniis.

Waterloo.

 

J. A. JACQUES

AVOCAT

Waterloo, P. Q.

Maison Ellis, Rue Principale

2

F. X. A. GIROUX

AVUCAT

Sweotaburg, P. Q-

Buivrs toutes les Cours du District

__

AMYRAULT pz DUFFY

AVOCATS

Sweetaburg I. Q.

OL. 7. AMTRAULT, H. x. vurrr,

ee

MUNTY & DURANLEAU

AVUUATS

1366j rue Notre-Dame Montréal.

S'occuperunt epécialement des affaires

“dnt du Bedford ot de Montréal,

Kepurrun Must. AurnEb DURANLEAU,

reereEE

TAIRES
———

  

LOUIS JOLOIN

JUTAIHE-PUBLIC
Waterloo P. Q,

Bureau: Vis-à-vis le Bureau de Poste

—

  

p. J. 8. PELTIER

MUTAIME-PUBLIO

Valcourt {Ely} P. Q.

a

—

J. L. bOZO18

SUTAINE- PUBLIC

Granby, P. Q

Prêtd’argents négociés promptement,

agents d'iomoubles et Bureau de Collec-

a
—_—

LOUIS JODOIN, N. P.

Agent de ls Cie d'Assurance coutre le

FeaFlaenis de Londres, pour le District

de Bedford.

Fonds de Réserves $3,000,000
Dépôt Canudieu.. 200,000

 

    

sques Comerciuux ot de cultivateurs
spécialement sollicités
—

L. A, AULET

NUTAIKE-PUBLIC
Magog, P. Q.

 

 

J, M. BOURGEOIS

NUTAIRE-FUBLIC

Lawrenceville, P. Q.
Secréteiro de la Municipalité.
-

J. RAICHE

NOTAIRE

Lt Ageut d'immeubles. Argent à prêter.

Rozton-Falls, P. Q.

MEDECINS
Dx. J. D. PAGE

MEDECIS ET CHIRUHUIEN

Waterloo, P. Q.

Bacceatour du Dr Frégeau, rue Foster.
Consultations à toute heure,
~—

H. SYMONS, L. D. 8.

CHIRURUIRN -DENTISTE

Waterloo, P. Q.
Résidence Rue Tostor,

Spécialité : Présorvati de dentsnat
elles, Dents artificielles artistiques etc,
se

CORCORAN, M. 1), C. M.

Chez M. C, N. TkubRav,
incipale terloo P.Q.
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Teixuone Beur
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do tous le district

Le Simor CaLMaNT de Mux WinsLow 6
été employé par des m-llions de mères
sour ln dentitiode leurs enfants. Si le
nuit ousôtesdérangés tirés de votre
sommeil par les cri. un enfant qui soul.
jre & cuuso de su dentition, envoyez de
suite Chercher une bouteille de ‘Sirop
Calmwnt de Mme Winglow" pour den-
tition wes enfants. Il soulugera à lins-
tant lo pauvr petit être qui woulfre.
Comptez sur lui, mères, il ne vous trom.
peru pus. El guéritla diurrhée, règle l’es
tomuc et les intestins, guérit les coli-
ques venteuses, adouzit les gencives et
chasse l'inflummation, eb donne du ton
et de l’énergie à tout le système. “Le
Sirop Calmunt de Mme Winslow pour
la dentition”est agréable au goût, ot est
preserit par l’une des euges-fernmes ob
nourrices ley plus capubles des Etuts-
Unie. Prix, vingt-ciny cents la bouteille.
Vendu pur les droguistes dans tout le
monde. Ayer soin de demunder le ''St-
ror Calmantde Mme Winslow,” (lan)

FOSTERHOUSE
CARRE DU DEPOT,

WATERLOO.
Ce magnifique hôtel nuquel d'importan-

tes amélioration: viennent d’être faites, est
le rendez-vous des touristes et des
voyageurs en gé réral. Sa proximité de la
gare du Vermoi tCentral, du Couvent de
aple Wood et du lucde Waterloo le re-

commando tout particulièrement. L'ur-
banité de son propriétaire est bien con-
nue, et le service, en tout, esb de première
classe,

Associution Catholique de
Bienfuissnce Mutuelle, suc-
cursale No. 113, Waterloo,
Réuniontous les premiers
lt troisièmes mardis de
chaque mois, à huit beu-
res cu soir, à ls salle de la

succursale soubassement de la sacristie.
Les confrères des succursales étrangères

sont les bienvenus.

1. A CHAGNON, President

Fd, LEFEBVRE, secr.-Arcn,
J. R. TARTRE Secr.-Fin.

Le Passe-Temps
est une superbe revue musicule, littéraire
et sociale avec texte ot musique, qui paraît
tous les quinze jours. Intéressante et uti-
Je pour professeurs et élèves. 8 page de
texto et 16 pages de musique choisie : mu-
sique defpiano, d’orgue, de violon, de man-
doline, duos, ete. Une magnifique prime
est donnée aux abonnés d'unan. En ven-
te partout, 5cle numéro. Abonnement,
$1.50 par anno, S'udresser au bureau du
JOURNAL bE WaTEkLuo où à J. E. Bélair,
éditeur, 53 St-Gabriel, Montréal.

Chemin de Fer
Vermont Central

A Dator de dimanche 7 Oct. 1900,
trains circulent comme suit :

ALLANTIA L'OUEST,
LE TRAIN DE LA MALLE part de

Waterloo à 6:40 a. im, arrivant à Farnham
à 7:40, Marieville à 8:06, St-Lambert, 8:40,
Montréal 8:55 a. m.
LE TRAIN DE PASSAGERSpart de

Waterloo & 4:00 p. m., arrivant à Farnham
à 4:56, Marioville 5:21, St-Lumbert 6:00,
Montréal 6:15 p. m.
LE TRAIN MIXTE part de Waterloo

3:10 p, m., arrivant & 8t-Jean 3 7:23 p. m.,
faisant correspoudance avec les trains pour
Montréal, ainsi que pour St-Albans, -
ton, Worcester, Sy-ingfield, New-York et
tous los points do lu Nouvelle Angle-
terre.

ALLANT À L'EST

LE TRAIN DE l’ASSAGERS part de
Montréal À 8:55 u. m., St-Lumbert 9:10,
Chambly Canton 8:43, Mariovillo 9:48, ar-
rivoù Waterloo à 11:16 à. m.
LE TRAIN MIXTE part de St-Jean à

9:55 a. mm, arrivant à Waterloo à 2:15 p. m.
Le train de l’assagors qui part do Montréal
49:00 a. m. fuit connexion avoe ce train.

LE TRAIN DE LA MALLE part de
Montréal à 5:00 p. m., St-Lambort 5:15

p. m,, Chambly Canton à 5:35 p. m., Mu-

rieville 5:47, arrive à Watorloo à 7:20
mn, ;

! Deus chars-paluis et_chnrs«lortoirs, cirou-

lent entre Montréal, Boston et Springtiold,
jusqu’à Now-York, viu Troy.

R. 8. LOUAN,
Vico-prés. ot Gérant Gén.

8. W. CUMMINGS,
Aout Gén, des Passagors.
—

MONTREAL, Déc. 1900

 

 

 

Au Public :—Votre pharmacien
est par le présent autorisé À remettre
le prix de vente d’une bouteille de
vingt-cing où cinquante centins du
Sirop de HoublonGaranti de Greene,
s'il manque do guérir votre toux ou
votre rhume.

(Signé)
Tho Leater H. Greene Co.
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Secret de la Boîte de Plomb
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CHANTAGE

(Buite.)

Oule jugeait tropfaible, trop cou-
pable pour prétendre àla main de cet-
te ravissante fille ; quand il essayait
de chercher quelle créature pourrait
remplacer Lucie, il ne trouvait per-
sonne, Son projet de Pierre venait
d’avorter comme son mariage. L'a-
venir se fermait devant lui; et bien-
t3t il en seraitréduit à partir pour
l'Amérique. C'était là une résolu-
tion extrême équivalant à un suici-
de il réfléchissait sans rien trouver,
joignant ses mains qu'il avait très
belles et jetant un regard sur la cou-
pe renfermant ses bijoux.

Le valet de chambre cirsit sans

bruit dans le cabinet de toilette,
Enfin Julien en élégaut costume

du matin, s'assit devant un guéridon
eur lequel se trouvait un déjeuner de
vermeil. Il prit une tasse de choco-
lat mousseux, fait à l'espegnole, puis
il parut se consulter sur l'emploi de
sajournée,
Un moment après le domestique

apporta le courrier du matin,
Julien commença par décacheter

les lettres.
—Une invitation à diner chez

cette Mexicaine orange, La veuve est
un peu mûre. belle fortune,solide-
ment assise…Ed somme il faudrait
wieux que l'Amérique vint à nous.
plutôt que d'aller vers l'Amérique…
J'iraitout dépendra de la façon
dontelle prétend rédiger le contrat.
Mais les veuves so détient....Et puis,
ute chose m’alarme, Un voit partout
des poignards chez Marcel Alumba
sa jalousie doit être féroce... Une
jalousie de panthère fauve. Il fou-
dru réfléchir... Cependant un di-
uer n'engage à rien,

Daus la seconde enveloppe il trou-
va une carte d'invitation pour un
Lal
—Madame Morlowe a trois filles,

belles comme elles le sont daule
à des cygues; il y a là un dau-

by éridemment, On connattla for-
tune de mon père, tandis que le si-
tuation de madame Morlowe reste

pour nous un mystère. Le mati est
commodore, dit-on et navigue.Les

mises sont si jolies que j'accepterai
l'invitation.

I] plaça ls carte en évidence sur
son bureau,
—Unbillet de Jean Kinlan

:

il lui

est impossible de me rembourser les

dix mille francs que je lui ai prétéa..

Cela tombe wal.. Autre note: Louis
de Valmaudois me domaude les mil

le deus dont je lui suis redovable.…

Mais ju n'airien! rien! d'en suis à

la portion congrue,saufles pourceaux

à garder, 1e voilà dans lu situution

do l'enfant prodigue... Un awi de

mou père m’offre une place, Tra-

vailler! pour qui 1ue preud-vn | ce su-

mit bien la peine do savoir que lu

caisse paternelle renferme pour vingt

millious do valours. Travailler ju-

wais?
Il chiffonna ces dernières lettres,

et les jeta daus la corbeile au vieux
ers.

PAPEyou si les journaux mu dis-

Unirout davantage. .
11 déchira los bandes du “Tribou-

re

hs cone wi wel GS
\ ÿ ay be secured by

sur sid. Addr
THE PAYEE RECORD,

Pa Gnttimers, did ~

 

regarda les gravures, parcourut les
nouvelles de théâtre et du sport et
s'écria en jetant les fouilles illus-
trées :
, ——Toujours la mêtue chose ! C'est
incroyable comme l'esprit wen val
Cepeudant sous les journaux restait
encore une lettre, Grosse, lourde,
épaisse, 1osl pliée, cachetée à l'uide
de mie de pain sur laquelle nn son
gravait en creuxl’image de la répu-
blique elle exhulait une odeur do
graisse et de fumée, et déuonçait si
bien de wauvais lieu, qu'il ne se fut
point donné la peine de la live, s'il
D'avait remarqué quele timbre indi-
quait la Ferté sous Jouarre comme
iieu de départ,

Il déchira à demila feuille de pa-
pier et Jut sans d'abord bien com-
prendre ce qu'écrivait son nysté-
rieux correspondanc,

* Trouvez-vous le 5 octobre, à on”
“ ze Leures du soir au pi:d du deux-
“ ième bêtre formant sur la route du
“ Luzancy la limite de la forêt. Vous
«“ devez vous munir d'une sominu de
“ dia mille fraucs que vous placeres
“au pied de l'arbre. Moyeunant
“cette sommetrès peu importante
“aion le compare à votre fortune,
“ vous éviterez un grand malheur,
* Celui qui vous doune ce conseil
“ vous rend un service éminent,caril
* connait le secret de votre uaissan-
“ ce, et ce serait la ruine pour vous,
“ Vous devez donc encore de la recon-
“ naissance à votre

“Ami inconnu”,

—Allons donc! fit Julien avec
dégoût.

11 rouls la lettre en boule et l’en-
voya dans la corbeille,

Malgré lui cependantelle l’inquié-
tait.

Evidergmentl'homme qui adres-
asit cette missive menaçante sous
son apparente douceur était nn en-
nemi daugereux. Mais quel pouvait
être cet ennewi? Dans sa vie d'a-
ventures Julien avait semé sans dou-
te bien des fautes, il ve se souvenait
point d'avoir soulevé de haines. Si
encore il s'était agi d'une lettre tra-
hissant uri homme de son monde, en
dépit de sou anonymatil aurait chier-
ché peutêtre quila lui pouvait
adress, mais l'écriture, le papier,
l’ortographe décelaient un individu
ignorant et grossier,
H retira la lettre du panier, l'éten-

dit sur latable, la lissa dela main
et se mit à l’étudier de nouveau,

—C'est un logogriphe ! fit-il, et je
renonce à le deviner,
Au mêmeinstant on annonça un

de ses amis,
Julien courut au devant de lui

avec un empressement marquéet lui
demanda :

—Déjeunes-tu ici ?
—Naturellement,
—FEs-tupressé ?
—Jamais,
—Connais-tu le Code ?
—Uu peu.
—As-tu du flair ?
—Onle dit.
—Veux-tu m'obliger ?
--Toujours,
—Tu parles peu, Inais tu parles

bien. Au mement où tu entrais,
j'allais aller te demauder une consul-
tation.

—Es-tn malade ¢
—J'ai besoin d’un avocat, puisque

je parle du Code. ;
—Alors tu es servi. S'agit-il

d'un procès ? :
--Non, mais d’une affaire mysté-

rieuse,
—De quel genre?
—Une lettre anonyme.
—C'est bien vulgaire.
—Je suis do ton avis, mais le ton

de celle-ci diffère beaucoup des let-
tres anonymes ordinuires, Elle tourue
au tragique. Tout en voulant m'ex-
torquer une sounue d'argent or me
prend par l'intimidation.
—Je connuis ta bravoure.
—Et tu as raison de me bien ju-

ger À ce point de vue, Sur le ter-
rain, un deuret, Une épée où un pis-
tolot À la muin, june crains person-
ue ; chez-Woi, devinant dans l'ombre
un homme embusqué pour tirer sur
mon bonheur, je deviens timide,
—-Voyons la lettre, dit Louis Lé- 

Julien la lui tendit,

ment,

—D'abord,fit-iLil s'agit d'au chan
tage,

—Ceciest absolumentlimpide,

Tançon qui sera remplacée

5 octobre,

ue paie pas on me menace d'agir.

manda Louis Lérins,
—Ma mére, une sainte!

frayer,
—Tute trompes,elle me trouble,

L'hommeassez hardi pour me l'écri-
re, ue boruera pas là ses tentatives.
[1 lea reproduira sous mille formes
diverses, li n'a saus nul doute rien
à perdre, tandis que dans ma situa-
tion, je puis redouter beaucoup de
choses, La fortune est un appât,
auquel tous les poissons mordent vo-
lontiers. Je donuerai

qui a fait cette tentative,
—Rien n'est plus simple,
—Eu admettant toutefois que je

08,

de,

géndre,

valet de chiawbre,

firen! grand bonneur au déjenner, et

Louis Lérius demanda :

épouse mademoiselle Blainval ?

d'elle,

lui l'émule de Marsill, et celui-ci, ce
qui est bien singulier pour un artis-
te | témoigne autant de joie du suc-
cès de son élève que s'il s'agissait
de lui-mâme. On parle de l'influen-
ce de l'argent, et de I'amour exclusif
qu'on témoigue pour lu fortune, cela
eat bien relatif! La plupart des jeu-
nesfilles calçulent moins qu'on ne
croit. Les cout mille livres de Lucie
tomberout de sa petite main dans
celle de Pierre, et c'est elle qui se
seutira fière et heureuse,
—Ah ça ! toi que je croyais mon

au, as-tu juré d'appuyer sur vue
pluie mul fermée?

—Quelle pluie? Est-ce que?
—Ehbien ! oui, j'ai demandé Lu-

cie en mariage, et elle m'u préféré
Pierre Raimbaudcoves
—Voyons, comire ton ati, je com-

patis à tes regrets, mais conne par-
ticulier à qui on racontole fait, je
l'approuve : elle agit en fille d'esprit
ot cu fille de cœur,
—

mu-Quinine.” Prix 250 remis si
elles ue gudrissent pas. Sigusture
E. W. Grove, sur chaque botls. 

L'avocat la lutet la rolut lente-

—Tou correspondunt te réclame
dix mille france, faute desquels il ré-
vèlera un secret imaginaire, comme
les brigands siciliens exigent une

par
l'ablation du nez ou des oreilles, À ta
place je ne m'inquièterais nullement
de cette tentative, et je passuraiv
tranquillement ebez moilu nuit du

—Copendaut, reprit Julien, aije

—Doutes-tu donc de ta mire? de-

—Alors cette lettre ne saurait t'ef-

temps; quelque mois,

beaucoup
peur conuaftre et démusquer celui

sois obligé de déposer les dix mille
fran

Ce serait une maladresge gratuite,
Déjeunons d'abord, nous agirons en-
suite, Je suis intimement lié avec
le procureur de la République de
Meaux. Un magistrat comme on
wen voit guère. Ilécrit sous un
autre nom que le sien des romans
très remarquables, et quittera coim-
plétement uu jour le tribunal et la
robe pourla littérature. Ayant com-
mis beaucoup de folies, il a l'esprit
de les comprendre toutes, Quand il
ue s'agit point d'affaires criminelles,
c'est le plus aimable garçon du mon-

Nous irous I: voir chez lui, de-
toain watin, si tu veux. Le voyage
vst une promenade... De Meaux, tu
es presque rendu à la Forté... Au-
trefois Tityre chantait sous les hé-
tres, maintenant les bandits s’y ca-
chent, l'escopette au point; tout dé-

—Monsieur est servi, vintdire le

La cuisine était excellente chez
M. de Croissy, et le maître d'hôtel
s'était distingué. Les jeunes gens

tandis qu'ils fumaient leurs cigares

—Est-il vrai que Pierre Raimbaud

—Oui, répondit Julien d'une voix
dpee. On uem'a point jugé digne

Les pinceaux de Pierre ont plus
pesé dans la balauce que les millions
de mon père. 11 est vrai que Pierre
doit À son succès de salon un incom-
parable prestige. Déjà ou salue en

 

mille d. Pierre !
—Ilappartiont à la classe pauvre;

eh bisu | après? N'a-t-il pas d'autant
plus de mérite d'avoir conquis lu si-
tuation qu'il occupe?  Madonvisal-
le Lucie n’a point à défeudre l'ave-
uiv d'une race descendant des croi
sides, Elle ge cunente d'être très
belle, très instruite, toute charmante;
en quoi trouves-tu étrange qu'elle
préfère s’unit à um homme d'avenir
qui aura scs grandes entrées parlout,
plutôt que de devenir la fomme d'un
bourvier qui lui parlera prime et re-
port. Tu l'aimuis ! cels est bieu rola-
Uf, mon pauvre auui ; la promière
héritière venue te la for« ou-
blier,
—Je ue crois pas, ditJulicn, Ses

dédains et sa fierté, se rigide vertu,
sa beauté calme irritaient mes dé-
sirs au lieu de les éteindre, Et quel-
que chose survivre toujours à ce
sentiment brisé: ma huine pour
Raimbaud.
—Reveuons plutôt à celui qui te

déteste, i homme capable d'écrire
dus lettres auonymes. Tu connais
le pays d'uù vient la lettre ?
—J'y ai été élevé... pus long-

Co l’ierre
Raimbaud est mon frère de lait!
C'est même à cette circonstauce que
j'ai dû de me voir pourainsi dire im-
poser son amitié. Il a su sédume
ma wire, Si ju délaisse le foyer de
1na famille, Pierre y usurpe mu plu-
ce  Lentemunt et d'une façon iu-
sensible le comte de Nantilly, Mur-
sill et lui on sout venus à pasçer à
la maison une partis de leur soiréus,
L'engoûment qu’inspire cette tri.ogie
vertueuse est allé de mon père à ma
Mère : cole s'wat étondu comme une
tache, Je sors de ropoussoir à taut
de qualités ot de vertus, Oui, je
connais ln Ferté-sous-Jouurre et
Meuil! maisdu diable ai j'y remet
trai jamais los pieds.

Louis Lérins quitta son ami, aprés
avoir prisrendez-vous à la gare de
l'Est pourle lendemain,

Julien ne voulait suis aucun pré-
texra parler à sa famille de cette lot-
tre menaçante, II ue crut pas même
utile d'appreudre à sa mère qu'il se
rendait à Meaux. LI prit le premier
prétexte venu pour justifier de l'eru-
ploi de sa journée, et promit seuls-
ment d'accompagner Marguerite au
concert,

Il se trouvait à la gare du l'Est à
l'heure uù il était possible de prendre
lo train rapide,
A Meawr, ils traversèrent les

grandes allées ombreuses, et se trou-
vérent dans une grande rue où s'éle-
vaient eucore de vieux hôtels,

Le jeune magistrat qui, à Paris,
avait été le caumrade d'école du Lé-
rins, scindait en deux une existence
dévorée par le travail. Non seule-
ment sa vie, aisle cadre de sa vie
offeaicut des cotés absolument dispa-
rates. Son cabinet de Magistrat
d’un aspect sévère, meublé de Li-
bliotèques remplies de volumes de
droit indiquait un travailleur et un
ambitieux,

Des fauteuils de cuir vert, des bus-
tes, quelques bronzes sévères et des
tables aurchargées de dossiers trabis-
saient un duorine labeur. Il travor-
sa cette pièce austère, et ouvrit avec
un sourire la porte d'un bureau plus
petit, sorte de boudoir destiné à tou-
tes les coquetteris du travail de l’us-
prit.

(A Coutiauer.)

—©——

LA MEDECINE DE FAMILLE.
 

Trout Lake, Ont., 2 jan. 1895,

W.H. Comstock, Brockville.

Cuers Monsieur :— Pendant un
grand nonbre d’anuées j'ai vendu
vos ‘Pilules de Racine Sauvages du
Dr Morse''eten ui fait usage moi-
même, Je considère que ce sont les
meilleures pour ‘‘usage dans lu fa-

GUERIT LE RHUME EN UN milly”, et tous mes clients onfont de
JOUR. —Tablottes ‘Laxatives Bro- | yrunda élogee.

Votre dévoué
R. LAwson,

 



  Pr — rrp——

Un mandenent important

 

sean, ob tal tes fuwmilles vat du se
réfugier au second étage de leur de-

Deux cboulis sérieux se

enfunt semble nvoir des dis;:vsitivns
toutrg particulières pou* le chant, et
vea dispositions sont seivies par une meures,

lucture de cluises de Lotichio 5pendant quelques jours. 0PAS DE BOAN-J.{
   i & { 4. , ;

Le savant archevêque de Mont- D: id LA Vit voix tres soup le ot tods riche, C'est sont produits, l'un eu face ste lu uré- ogMol de bi employé
réal, Mgr Bruchési, wadressé au elur- —_ Melle Annn Lofebvre qui l'accompa- tairie, etl'autre en surière de l'école passer les vacances i in et ven
a aux lidé les de sonvuste archi- « st ce que disent guit sur l'orgue avec l'orchestre, = de laiterie, I faudia changer cette on père le Drde Crashes leg
diocèse une lettre pustorile dont est ce 4 ; Nous uittons nus plus vives félici-; d-rnière bâtisse de place si l'on ne *.
l'importance ne sautait échapperaux CEUX QUI souffrent tions i tus cous et celles qui fout! vous pas In voir, unjour on Lautre, —M, Wilfrid Wond, marchand
eutholiques dignes de ce num, C’est . . partie du chœurde chant, et uous ne tomber à la rivière, doit au Jorintenmpe faire iinpony
au sujet des deux questions du ma- de la dyspepsie saurions trop les louer du zèle qu'ils °° tes amé lorations à sun Zest, Ju

VATE rine catholique et de linciuération chronique apportent pour rehausser l'éclat de! Samedi avaut midi, piusicurs ar- !sta une bâtisse cn loriques àJOURNAL DE WATERLUG )des caduvres, Lusfêtes religieuses, sua, [Ponts de terrain formantlu falnise deAprès avoir rappelé quelle est la : ‘ C'est M, l'abbé Darche qui ofticis,
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branche Sud de la rivière Nicolet
doctrine del'Eglise eur la claudesti-'Une maladie qui rendlu vie de seslà la musse, et le Rvd J. L. Benure- ‘sur lu propriété de M. Omernité, doctrine établie sur le décret du Victimes  presqu'insurportable,

|

gard, quoique souffrant, fit des ré- Noël, ont glissé à In rivière, Quel-Suint Concile de Trente, qui déclare! cause le mul de tête, le battement

|

fexions très belles eb très pratiques !ques instants avaut l’éboulis, M.

x »
—Mudame Ubald D;
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VONDENT

Sf-Hyncinthe, était €
de Pâques, chez sa #
Raîche.

Important pour Tes Personnes

lisereult, de
nvisite, le jour
œur, Madame J,

araissant le Jeudi de chaquo semaine,
 

l'ublié à Waterloo, Que., duns 1bâtisse ‘ : cœur, le vertige itude et ” ; ! ,fu “Journal”, coin des rues Young et Fos. |absolument nul tout muriuge qui n'a decœur, le vertige,Inluseit ©
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gur la fête dujour, Noël était dans sou  érublière,ter, par J. À,Chaguon. pas été fait en présence du curé do| ** Cégoût pv ' ————_ dont une partie des arbres ont
— Pune de: parties contractantes, et de = QUEST CECI ? aussi glissé. Dimanche après-midi,     
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Les personnes qui souffrent de |culnpense pour tout cas de catarrhe (Fue Notre-Dame,  Presqu’un  ar-

 

; 1 ête et dans tes ore], :xprime de voir que ces ; ae ddivnsti i ne pe e guéri par ‘Hall’s|pent de terrain nu glissé dans|lles. Un fonds permanent,PAYABLE D'AVANCE. Jaycaprilegreeaolique dyspepsie ou de muuvuise digestion, dmhepeutBre g téri qu la rivière emportant plusieurs arbres[Iles dons de patins Fuconualssguts auont ouuomsntest your § wois wn
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‘Toutes réclatues seront payées 5 ceutr
a ligne,

l'outeunnouce transitoire levra être
psyée d'avance.
Ou .raiteru de gré1 2ré pourles anson

ces à long terme,
Toute impression «le livres, brochures

et cireulaires, cartes. lettre»cunéraires,
et, axdentée dans les «lerniars goûts
ét àdesprix modérés
Aussi: Blancade toute sorte pour hom.

mes de profosaious,groftiers et sucrétaires
résoriare.
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Contre l'attente générale M. le
Dr Godbout, député an parlement
fédéral pour le couté de Beuuce, a
été fait sénateur, en remplacement
du sénateur Paquet, décédé, H ya
grars] mécontentement dans tout le
caiup libéral, à Québec, au sujet de
cette nomination, ll y avait plu-
sieurs autres prétendants, surtout M,
J. B, Laliberté, de Québec, qui a
toujours été un grand suuseripteur
au fonds électoral, et qui semblait
avoir p'us de divits que n'importe
quel autre au siège laissé vacant par
la mort de M. Paquet. On on veut
à Sir Wilfrid, et il est probable que
sile chef du gouvernement devait
subir une élection aujourd'hui,à Qué-
bec, onlui siguifierait son congé, et
Cels pas trop poliment, Onassure
que cette nomination de sénateurest
le résultat d'une intrigue féminive,

Sa Sainteté Léon XIII prépare
une lettre aux évêques français à
propos de lu loi sur les associations
qui vient d'être voté par la chambre
des députés etqui enlève à ces as-
suciations le druit d’euseiguer l'u-
venir.

Le but de la lettre est de protos-
ter contre lu mesure du guuveruc-
ment frauçais qui n proposé la loi.
Ou croit, à Rome, que la loi soulè-
vera au Sénat une forte opposition,
que lu discussion en sera is vive,
et que le projet ne deviendra pas en-
core loi, s'il le devient jamais,

Myr LaRoeque, évêque de Sher-
brooke, est parti lundi pour Log An-
geles, Californie, où il va dewander,
à un clituat plus doux, le rétablisse-
went purfait de sa santé, Sa Gran-
deur sew de retour vers la fin de
juin.

L'éminentdirecteur du “Courrier
du Canada”, dans une étude élabo-
rée sur le déplorable arrêt rendu par
le juge Archibald dans l'affaire Del-
pit-Côté,cite un jugement rendu en
1883, par l’honorable juge Cusault,
maintenant sir L, N. Casault, duns
Ja cause de L'Heureux vs Budgess,
Il s'agissait d'une action eu nullité
de mariage, et l'honorable juge dé-
moutre clairement que notre Code
Civil, par l’article 127, donne force
de loi, non seulement aux empêche-
ments wentiounés aux articles 124,
125 et 126, mais aussi à tous ceux
qui sout admis parles différentes
Toyances religieuses,

ment qui vieut d'être rendu, ll es-
père quesi nus lois civils ve sont
pus d'accord avec la doctrine cathu-
liqueou se hiters dy purter remède,

Quant à la loi, la première daus
tout l'empire brituuique et probu-
blemeut duus le wunde entier, qui
autorise la crémation des corps,
Monseigneur blâme sévèrement les
catholiques qui ont fuit preuve d'us-
sez peu d'esprit chrétien pour ln vu-
ter, Après avoit cité des nutorités
comme celles du pape Léon X111 et
de Son Eminence le cardinal Ri-
chard, archevêque de l’uris contre.
l'introduction, duns notre catbuligue
province de Québec, de cette prati-
que puleune de la crémution, Mon.
scigueur termine aiusi :

“Etait-elle justifiée—l'introduction
de cette pratique—par la tolérance
de cruyances upposées aux nôtres, ou
Var le respect de la liberté des cul
les ? Assurément non, puisqu'elle
ne fuit partie du rituel d'aucune
église, et puisqu'elle n’a été sollicitée
par aucune détivisination religieuse,
wais pur une simple compagnie civic
le, S'imposait-elle par le préteudu
respect de la liberté individuelle ?
Mus qui ne voit où nous mènemait
untel principe ? La liberté iudivi-
duelle, ainsi comprise, est ln mère du
couuniswe, du suciulisme et de
l'uuarchie ; elle est lu négation de
toute vérité, de tout vrdre et de Lou-
te justice, Ab! la libiité est une
grande et sninte chose, mais comme
il est necessaire d'en comprendre par-
faitemieut la nuture et les vraies pré-
rogutives, et come il faut ujporter
de disc ruewent et. de prudence duns
tout ce que l'on dévide vu uccurde
eu sou num! Quoi qu'il eu suit,
Los Lrès chers fibres, vous conuaissez
wuiuteliaut Volre devoir, La crému-
tium est furmellement interdite à
tous les eufauts de l'Eglise. Nul
d'eutre eux ne saurait l'eucourager,
ui y preudre purt d'aucune wuuiè-
te, Mestous douc attachés aux
vicilles el pieuses cuutumes que
nous unt léguces nos pères daus lu
foi, Reduutons toute innovation
qui ne s'harmouise pas avec nus saints
doguues et faisons le vœu pour que
daus uotre cher pays, les lois tout en
fuvurisaut le progrés respectent Lou-
jours et avant tout lu tradition chré-
tienne,

——-0me

Tactique déloyale
 

La “Presse”n'aime pas qu'on cher-
che à apprivoiser les fanatiques, et
qu'on les encourage à s'améliorer et
À nous rendre justice, Daus sou pre-
wier Montréal du 1 avril, elle trou-
ve à redire parce que M. Pope loue
Clarke Wallace d'avoir travaillé fer-
me eu faveur d'uue délégation canne
divnue-française auprès du gouver-
nement,

La “Presse” voudrait-elle qu'il eût
trav ill couter les désirs de la délé-
gal a? Veut-olle suns cesse avi-
Vel “es questions de race et de na-
ticzalité ? Elle à joué ‘ce rôle peu-
daut la dernière campagne électora-
le au profit du parti libéral ; mais
wuintenant que je calme est rétabli,
nous désirions la voir nous laisservi-
Vre en paix, eb permettre aux pas-
sions politiques de reutrer dans leurs
antres,

La reconunissauce à M, Laurier

qu'un se plaindre des tortures cau-
sées par cette muladie, et il n'est pas
rare d'entendre dire à une personne
malude: “J'aimerais mieux être
mort”, Eciln'yarieu d'étuunant,
car il Wyn que ceux qui eu sont
atteints qui conuuissent les souftran-
Ces causées par lu mauvaise diges-
tion, Lu victiue suuifre coustam-
went de mwul de tête, de brilewents
d'estomac, de battement de cœur et
de mausées. Ila mauvaise bouche,
ne peut dormir paisiblement el éprou-
ve constamment une sensation de
lussitude et de découragement. Mais
il existe un remède efficace pour
cette maladie,et il so trouve dans le
meilleur de tous les remèdes connus
—les Pilules Roses du Dr Williams
pour les personues pâles,

Parmi ceux qui unt été guéris de
cette douloureuse muludie par les
Pilules Roses du Dr Williams se
trouve M, Alfred Chasbot, un culti-
vateur bien convu demeurant près
de St-Jérôme, Qué. À un reporter
de “l'Avenir du Nord" M, Chasbot
u fait le récit suivant de sa maladie
et desa guérison: “Pendant trois
aus, j'ui presque toujours enduré les
douleurs causées par une mauvaise
digestion, Après avoir mangé je
Fessuntais une lourdeurà la poitrine.
J'avais souvent de violents maux de
tête : je devins irascible ; j'uvais peu
d'appétit, mes nerfs étaient délâbrés
et j'étais Loujours abattu et découra-
gé. Jeune pouvais pus travailler
beaucoup et quelquefois je ue pou-
vais rien fairs da tout, J'essayai uu
graud uowbre de remèdes, mais je ue
pus en trouver un pour me guérir,
Jusqu'à ce queje fusss conseillé par
un de mes amis d'essayer les Pilules
Ruses du Dr Wiltiams, Tous les
doutes quej'avais quaut aux proprié-
tés curutives de ces pilules disparu-
rent bientôt, car pou de temps après
avoircomueucé à eu preude,je cons-
tatin que mu sauté s'uméliorait, et
après en avoir pris peudant quelques
semaines, j'étais complètenieut gué-
ri,

Aujourd'hui je suis en aussi bunne
sauté gue je lui été durant toute ma
vie, el je conseille furtewent aux
persounes  atteintes d'une maladie
unalogue à lu wienne d'essayer les
Vilules Roses du Dr Williaws, et ju
suis certain qu'elles leur feront au-
tant de bien qu’elles m'en ont fuit,

Les Pilules Roses du Ur Williams
rendent le saug riche et rouge,
renfurceut les nerfs, ramènentl'éclat

de lu sauté surles judes pôles et jau-
ndures, et reudent lu vie agréable
aux persunnes fuibles eb découru-
ges, Les véritables ne se vendent
qu’en buites purtaut sur l'enveloppe
le now au long “Dr Williams’ Pink
Pills for Pule People. "En vente chez
wus les wurchands de remèdes, où
Par lu poste à SUc lu boite ou six
Luis pour 3Z.5U, vu s'udressant à
la Dr Williums Medicive Uo,, Brock-
ville, Out,

——

UN DEMANDE : aux ateliers
du JUURNAL, un jeuue homme d’une
quinzsine d'unuées pour apprendre
Le métier d'iujeuneur,

——40%Ga——

La Fête de Pâques
 

Le grand jour de la résurrection a

Nous soussignés, connaissons F,
J. Cheney depuis 15 ans, et le
croyons tres honorable en affaires ot
financièrement capable de remplir
toutes les obligations de la société
dont il est membre,
WEST & TRUAX, pharmaciens

Toledo, O.
WALDING, KINNAN & MARVIN,

pharmaciens, Toledo, O.
Le “Hall's Catarrh Cure’ se

prend intérieurement, agissant di-
revtement sur le sang et les surfaces
muqueu-es, Prix, 75 In bouteille.
Vendu par tous les pharmaciens.
Les Pilules de famille de Full

sont les meilleures,
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Les Inondations
 

Les pluies iucessantes que nous
wvons depuis une quiuzuine de jours
ont fait foudre trop rapidement l’im-

Lée dans lecours de l'hiver, L'eau
ruisseile de partout gonflaut démusu-
rément toutes les décharges, les ruis-
seaux et lesrivières, et semant en
wuints endroits la désolation et la
ruine,

*.*

A Ouaws, les villages de
Clarkston, Juneville et New Edin-
burgh ont été inondés dimanche par
lu crue subite de lu Rivière Rideau.
LI n’y à pus eu de service daus deux
ou trois Cglises protestantes parce
qu'il y avait plusieurs pouces d’eau
sur le plancher,

**

A Montréal vu u craint pendant
quelque temps voir les ondes du fleu-
ve géant franchir lu jetée de protec-
tion et envahir toutes les parties bas-
ses, Mais heureusement que l'eau a
fini par sucreuser une issue à tra-
vers les glaces aicoucelées, le ni-
veau du fleuve baisse et Lout dauger
d'inondation est disparu,

.

Cleat la ville “de Richmond qui
semble avuir été lu plus éprouvée par
l'aifluence de l'eau provenant de lu
foute des neiges et des pluies conti-
nuelles que nous avons depuis plu-
sicurajours, Dès samedi lu débacle
des glaces qui recouvraieut le Suint-
François commença à s'upérer en
haut du pont. Malheureusement
de larges bauquises Vinreut s'arrêter
sur lea piliers du pont et formèrent
dans le milieu de lu nuit, une énor-
me digue qui fitwonter rapidement
la rivière, Le wutiu il y avait dé-
Jà plusieurs pieds d eau dans les rues,
et plusieurs magusing ot deux hôtels
étaient déjà inoudés, Un se reuduit
à l'église pour lu wesse de Pâques
quaud quelqu'un s’écris: “Voici le
pout qui s'en va”. En eftet, le pilier
du uiltieu, ue pouvaut plus résister
à l'immense pression de l'eau, veuait
de céder, entraînant avec lui les deux

arches du centre, La glace allu s’a-
woneeler plus luin et continua à
wonter. Duusl'après-midi il y avait
de sept à huit pieds d'eau sur la
voie du Graud Tionc, ainsi que daus
plusieurs rugs, Beaucoup de Mar
chumlises qu'on n'avait pus eu le
temps de monter uux étuges supé-
rieur, sont perdues, Entiu vers dia
heures, ce qui restait du muguique
pont de fer qui faieuit à juste ti
tre l'orgueuil de Richmond s’etfun-
dtuit avec un fracas épouvantable,
Ce pont, qui était le seul muyen de

mense quantité de neige qui est tom--

tenu deboutsans lu rivière jusqu'au
moment de In débacle. L'eau à at-
teint une graude hauteur,
——

No. 44—CE QUI EST VRAL

Ceux qui disent que tous les remè-
des sont bons ont tort. Le BAU-
ME RHUMAL seul est vraiment ef-
ficace contre les affections de In poi-
trine,

Echos de Partout

 

 

Roxron-FaLLs,

(Spécial au JOURNAL LE WATERLUO)

—Nous nous sommes souvent de-
mandé pourquoi ne pas essayer
d'ouvrir une suceureule de banque
ici ce seruit chose facile ; mais À ln
condition bien arrétée que tous les
hommes d'affaires de notre village
et de lu campagne fassent les dépôts
et les escomptes à cette succursale,
Tous nos hommes d’affaires, notre
munufucture de chaises, nos fromu-
geries et beurrerie feraient et transi-
geruient leurs affaires ici. Il est
iuutile d’énumiérortousles avantages
qu’apporterait l'établissement d’une
succursale de Lunque à Roxton,

—La Révérende Mère st-David,
de St-Hyncinthe, supérieure généru-
le des Sœurs de lu Présentation pour
les missions du Canada, est venue
pisser quelques jours au cou-
vent lu gemuine dernière,

--Îl est question de célébrer la fé-

avec une grande solennité, Le pro-
grammeestà l’étude et nous promet
Une imposante démonstration.

—M. L’abbé Clerk, professeur
d'anglais au collége de Nicolet, est
venu passer quelques jours la se-
mmuine dernière chez son père le Dr
Clerk.

—MM. 8. Coderre, F. Préfontaine
et A. Choinière, hôteliers, ont obte-
nu leurs licences du Conseil, lundi
dernier,

—Onannonce, pour le 17 courant,
le mariage de M, Wilfrid Muss,
fils de M. Juhn Massé, marchand et
préfet du comté de Shefford, à Melle
Katie Kearney, fille de Dame Ve P.
Kearney,.

—Nos bouchers, MM. J. B, Pro-
vost, D. St-Onge et KE. Demers
avaient de la belle viande en vente
le samedi de Pâques.

|

L'étal de M.
St-Unge était décoré avec goût.

Les exercices de ln Semaine
Sainte ont été suivies avec punetuu-
lité par les fidèles de cotto paroisse,
malgré le mauvais état des chemins,
La Pussion a été prêchée pur le Rvd
M. Leduc. La fête de l’aques, celte
année, à été célébrée avec sulennité
ivi. Le sermon a aussi été donné
par notre curé, le Kyvd M. Leduc,
prenant pour texte : ‘“ Hiwc Dies
quam fecit Dominus”. Le progrun-
me musical, tant à la messe qu'aux
vêpres u été exécuté À perfection,
Melle Antoinette Poirier tennit l’or-
gue,

—Melles Kmélie et Blanche de
Grosbois pusserunt les vacances de
Pâques à Montréal et à St-Bruno,
chez leur oncle M. le notaire Ber.
thinume,

te patrunale de St-Joseph, le 28, |

 

   

   

   

  

nt prurraionles procurer, S'udresser Institut Hg)locbke, Kenway House, Enel’ Cort, Lon)
res W. Anglelerre.
A
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Sr-Hyaciçrur,
—Lundi matin, Mgr de Druzipy

présidait au Séminuire à l'ordinationde trois dincres et d’un sous-dinere
des professeurs de ln maison, '

Diacres : lea Révds MM, V, Lin.
court, À. Vézina, et J. Fontaine,

Sous-diacre : Rvd H, Morin.

LISEZ CE QUI SUITPer
Sevex vous queles 7
AMERS TONIQUES de TURNER
sont le plus grand Puvitieateur
du sang Qui se soit jamais
vendu su Canada

Si vous prenez les AMER
DETURNERvous n°
sons, de fièvre ni de ti
pus un boutonsur le corps ; vous n'aurezpas de serofule ni d’éruptions sur la peau ;Sous he serez pus sujet aux hémorrhoïdesf
yous aurez un bon SPRL et les AMKTONIQUES DE TURNER ne vous don.
neront pas seulement un bony ppétit, maisils aideront aux acides gastrigaes à digé-
rer votre nourriture.

Si vous prenez les AMERS TONIQU
bE TURNER et avez soin de vousvon

heureux et vivrezserez pleins de santé,
jusqu'à unâge avancé, sans douleurs nitualadies ; vous ue serez pas exposés à la
constipation, ni à lu maladie du fvie ni à
Ia congestion den rognons, Prexes Lu
FURS ET SOYEZ HEUREUX ! Commencez à
présent quand vousen avez la chance!
vus pouvez en donner à votre père, vo-

tre mère, votre feunne, votre fille, votre
fils, où aucun de vus parents Pour qui vous
avez un sentiment d'affection et que vous
désirez voir rester ensanté et atteindre un
âge avancé ! Ceci n’est pas de lu vantar-
dise, vu que des milliers de personnes
les unit employés avec les régultais ci-deg
us

RS TONIQUES
aurez pas de frig.
phus ; vous n'aures

#@"Déliez-vous des contrefaçons. Au-
eun véritable sans le nom de TURNER
& Co., TORONTU,sur chaque bouchonet
chaque écriteau.

En vente chez Autowo Chaguon,

 

Tout le monde qui tient à Gtre bien
nis veut y aller,

C'EST CHEZ

Jur, GOBEILLE Ut
MARCHANDS-TAILLEURS,

Si vous voulez avoir un bon et bel hs
billewent, un beau pardessus, vence nous
Voir.

Nous défions n'importe quelle autre
Maison pour la perfection de a coupe, In
solidité du l’ouvrage et la modicité des
prix.

11 ne vous en coûtera rien pour vous en
Assurer,

 

Nous avons toujours en mains :

CHEMISES, COLLETS, CRAVATES,
et VETEMENTS de dessous de preusière
qualité.

Îlâtez-voux de donner vos comman-
des avantla trop grande presse,

J. GOBEILDE & Ci,
Vis-à-vis le bureau du “Journal”

Water à
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Eatpar los prosur,ces donng que In Sor
clété Brown & ‘estover”,do Lawrencevil-
le, PQ. à été, cu jour, dissoute, de con
soutentent mutuel. Les personnes ensdot-
béus vu Ayant dos réclamations, sont prices
de règler avec lo souasigué, soul chargé der

—M. le Drde Grosbois M. P. P,,
à vendu, In semaine dernière, lune
de ses propriétés, sur lu vue Notre.
Laine, à M. Elaéar Turgeon, com-
merçant,

empêche-t-clle lu “Presse” de sigua-
lerlu fait qu'il à été loué par le
“Hatuillon Spectutor”, qu'elle se plait
À ajpel.r unurgaue vrangiste, pour
le ton “british to the vore” qu'il dun-
ue À ses discours depuis quelque

communication entre Richwond ut
Melbourne et Kingsbury, et qui avait
cuüté $56,UUU, est une ruine totule,

..

e
été célébré avec beaucoup de sulen-
uité à l’église paroissiale de Water-
loo, Le chœur de chaut, sous la di-
rection de M, J, À, Jueques, a chan-
té, avec beaucoup d'ousemble et d'ef-

———.

QUERIT LE RHUME EN UN JOUR.
Tublottes ‘Laxative Bromo-Qinine,” Les
pharmacicns rendent le prix, 25c., si elles

ent ;
À St-Hyscinthe l'ou & craint peu-ne guérissent pau,

 

 

 

    Signature E. W Grove ; ’ dant quelque temps pour le pout du| —La pluie et lu neige fondanto [affaires do la société.sur chaque boîte. terps fet, une mosss de Funuer,  Mullu contre que los glaces pousse avec

|

AUC NOUS uvons eles presque sung in.

||

LWwrencevillo, P. Q, Ier Avril 1901,DS. . Alice Muguite tenuit l'orgue, : ; ’ terruption depuis plusieurs j Almus, 1. Brown.
-——— Essayez douc de faire parler M, Alrite Pont une force terrible, Latauent avec ra- puis | joursLe Liniment Minard en vente! Laurisrle jour de la St. Jean-B À l'otfartoirel'entaut de M, Jos, 6, Inuis du heureusement résisté fout urdomment désirer lu réuppari-

rt venle ee at ik oTcab au élu 4P-| Beauchemiu u rendu uvee grand suc- fete Ju partis basso do Ja villo à Mon du soleil. Les choutins sont de-| —Une belle anachide à tricoter,P e ,p ir s'il cat aussi éloguent.

|

cès, un “ U Salutaris Hostia ” avec islupat on vireutait dans les venus sprl, La débacle sur| toute neuve— elle n'a pas envorses , dre ' e, "81 notre rivière se fait loutement, srvi—

à

ve à tuoitié prix, S'a-.
| accompagnement d'orchestre.

=

Cut rues comme daus sutant de ruis-le bo la|gervi— à vendre à ruoitié prix, SaTue des eaux ompéchers la uiai  1U-

|

dresser à ce bureau. 
—



 

 

 

 

   
  arme cmt se ea

ee EN mére | oo :nier de tomber c'est dde In pluie etes ‘C'est MT Co EE eis
£s |jours de ln jlrie, Tous adtnettr-1- all DAF le igs donne

Maisons Sui à +

DE MONTREAL,
t

rl een por
EreETETEE je
FERFONNERS, Outils, Posles,

Huiles,
Pointures:

tEDBLES“trous,
besoin d'une cables au de

Tr
Wl 60 & 81° ++ Cralg, Montréal.wel ew

PAPETERIE, "etesace,
tmpuimetetrs du lance, ste Jimporte

fl
PATENTES “=a

FETHERSTONhAUGH & CIE,
Batisse Canada Life,

Durcaux,Toronto, Ottawa, Washington,

CTRCI

 

SPACKMAN à CO.Montreal.

hr Gontracteurs
Tuyaux en Grès,

Ciment,
Briques a Fou.

regamatPs
Ff, Hyde & Co., Montreal.

SALLE 73ormarehé. Lapisgrade
a MANGER salle à manger du Canada

do STILLWELL THT"i¥8eu.
DEBARRASSEZ VOS LITS

DES PUNAISES
on employant le

POISON LIQUIDE DE LYONS
jcalion les détruit, sinon votre

vontle ser En vente partout
  

Aà

Les Médecins
reconnaissent la valeur du

1 Vin de Quinine

Campbell.

C'EST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l'appétit,

Rend le sommeil,

RESTORE LA SANTE

K CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL,

 

 4-11-00
OMAN IAMASARIAAA

Par vente chez ALFRED DuBERGER
Waterloo, PQ. et JE, Dozois, Granby.
Turmaciens,

LYAPORATEUR CHAMP|ÜI
Pour le Sucre du \

Pegs, Sorghum, Cldra ct lea Gebbes do
Prats. la casserole plissée, au-dessus du
doyes double la capacité de l'appareil ;

tes casseroles ajustables pour
e sirop (rattachées par des
aphons}. Facile à ma-

9 pour melloyer
wt hserrer. Regus
lateur Automne
1lque parfait, Le
Champlon «st
d'autant supérieur
Al'anclenne casse
role, que celle-ci à Ja bouillote es fer, suspendue ?
‘aupiquet,

THEGRIMM MFG.CO
Tremor WELLINGTON, MONTRY? ©

MOULINS A VENT
en Acier Galvanisé

pour ets voir, POM-ES DETOUTESSORTÉS. par
nez de l‘argent en achetint des mane.
acturiers, Grand Catalogue GRATIS,

ROSIAT DONALOBON à Fire,

32 rue Founéling, Montréel

=GRAINES
=>EWINGCholsies de

us Gablessontles mellle,Tre el Îes pl
qu'on pu

BEA CATALOGUE ,'ULUSTRE GRATIS.
ee

—PI

—————

Notre assortiment orend toutes les
meilieures ‘variétésdegi “alnes pour jer-
din, champs et fleurs, aux, “Lieu que les
treffes, foins, bI€ d'Inde e,° lé9 Erains.
Flantes, Bulbes, et Arbres Froitiers,

pes pour asperger les ar ste.

WILLIAM EWING & CIE,
162 RUE McOILL + + MONTRE. SL
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Nouvelles de la Ville
Etdes environs

=Leikvd J. LL. Beauregard, cu-

Tle tele purvissesont parti, lundi
atin, pour le sud des Etats-Unis
où À passera quelques semaines.
Nous faisons des vœux pour yâu

SOU Voyage soit heureux, et quil
Hous Tevicune tout à fuit rétabli et
Plein de vigueur,

~La température devient désu-
ue ; depuis que lu neigo à cessé

que Ja cunpagn'suetidr vi être en.
core À peu près nulle ce printemps.
Ce matin, jeudi, nous avons un so-
leit magnifique,

 

—Melle Alouisyn Daigneault, «te
Chuinbly, est en visite à Waterlou,
depus vendredi, chez sa sœur Muse
H, Boudreau,

6Wl
Cetle signature est sur chagre boîte des ies
Tablettes LAXATIVE BR

le remide qui guerit ls vhume on us Jour.

--Les chemins,qui ont été itupratica-
bles tout l'hiver, le sout encore a.
vantige, Ou ne voit personne de ln
campugue,

=

Dans nos rucs on cs.
sayde circuler en voiture d'été et
en voiture d'hiver,

~Presque wus les énumérateurs
y [8e sont anis à l'œuvre, la semaine

dernière, pour commencer le recen-
sewent, Le nombre de ces énumé-
rateurs estlégion, puisqu'il yen à
un pur chuque urrundissement de
votation,

|

Lans Waterloo les énu-
méruteurs sout, pour lu partie sud,
N. U. Rockwell, pour ls cenure Er-
uest Curreau, et pour lu partie nord,
H. £. Allen,
Un homuwe intelligont, qui a étu-

dié la méthode adoptée cite anude
pour le recensement, nous dit qu’à
sub avis cette méthode est bien trop
compliqude, et que les résultats ne
seront nullewent en rapport avec la
some de travail requis des officiers
du receuseuient et plus tard des
cowpilateurs,

Le Liniwent Minard guérit le
pelleules,

Le Liniment Minard upoiss la
Névralgie,

de Liniment Minaid guérit les
brûlures, ete,

—11 gest apporté bieu peu de su-
cre eb de aivop d'érable samedi à la
ville. Le sirop s'est vendu $1,00
ot le sucre 10 cts,

—Une immense volée d'outardes
est pussée nudessus de Waterloo su-
luedi, Vcts une heure,

—Nus buuchers avaient garni
leurs élaux de viaudes muguiliques
pourle marché du l’âques,

—M.le Lr J. À, Ethier, de l'hô-
pital Notre-Daine, de Montréal, est
venu passer quelques jours chez son
frère, M, J. EK. Ethier, de cette ville.
Tous deux sont allés pagser le di-
munche du Pâques chez leur frère,

M.le ln J, C. Ethier, 8 Valcourt,

=M.T. A, McKinnon, gérant
général de la Buuque des Cautons
de l'Est, et M, Watson, gérant de lu
succursale do Huntingdon, étaient à
Waterloo samedi, Dans lu soirée
uu certain ombre d'amis de ce dur-

nier lui out offert un banquet im-
tu,

Pie nombre d'étrangers sont
venus pusset le disuanche de l’âques
& Waterloo, MM. Albert Beaulne,

couptable i la Canadu Ultice Fur-
niture Co, et Léopold Puulin, com-
wis chez Morgan, Montréal, étuient
dans leur fomillus respectives, M.
Avila Beaudry ev M, Eugéue Tel-

mossy étaient aussi 4 Waterloo, co

dernier l'hôte de M, P. À, Trudeau.

—le Dr et Mme Lessard, de

Grauby, sont venus passer le jour de

l’âques eu ville, les hôtes de M. et

Mure Dr Phelan, Malheureusement

leur enfant, une filletde uvis ans,

ust Loinbé malade, et M, Lessard,qui

était retourné à Grauvy lunui,

à dù revenir mardi, sun enlaut étant

plus wal,

—Une dame Sabourin, qui de-

meurait avec sou fils, à quelques

willes de Waterlou, a été “trouvée

morte dans sou lib mardi matin.

Lundi soiv clle s'était couchée vu

fenne santé,

—Dimanche uprés-midi M, W.

E Courtemauche, bijoutier, à eu Uue

hümorragio des poumons quia failli

l'emporter, ll eat vuvure bien fai-

ble.

D'ici au retour de M, lu curé il

n’y aura qu'une messe, lu dimanche,

i dix heures,

—Malgrd les mauvais chewing el

l’inclémence du lu température, les

exercices du lu Seuinine Suinte ont évé suivis par uuo foule conxdérable,

Tee seamen be la Passion,
|
— Voir l'annouce d.-

& Gingran gue
d'hui,

Mo Hla
LEUES TUN ITRRTITRt

~Landi soit, come Je train d
walle allait partir de Gran y pu
Wate1loo, un ouvrier, frère de Mur
Be: Vis, de cette ville, est ven
UV IUT en employ és du train qu'un
Dot coat aituà ane co ple be wile
les; Uva éCi demi d'nvdi para
force + eut, Sans cet avis, donné
8Loppo: nétuent, un tertile avr|
dent aurait pu arriver,

 

—Que les abonnés du JouksaL
"ui wont pas reçu de comple gui:
sis inguittude, Ce sont seulement
les végligeunts, coux qui nou doi.
veut depuis trois, quatre, city aus et
plus ui vont être poursuivis s'ils ne
règlent pas d'ici à samedi.

—Lau “Presse” et la “Patric” ont!
publié de beaux ruuéros de l'û-
ques. Quant à celui du “Journal”
il n'a pus encore fait son apparition
i Waterloo,

SEMENGE
Graines de choix chez

Hupon & GINGRAS

 

MIL, TREFLE, BLE,
AVOINE, BLÉ D'INDE,

POIS, ORUE, LENTILLE,
ETC, ETC,

PHOSPHATE BOWKER,

Prix spéciaux pour Cercles Agri-
co.es,

Auesi CHAUSSURES, MAR-
CHANDISES SÈCHES, VAISSEL-
LE et EPICERIES de choix.

Commandes par téléphone exécu-
tées avec soin et promptitude,

Bell Tel. 48

HUDON & GINGRAS,
Place du Marché

Waterloo.

PROVINCE DE QUEBEC)
DISTRICT DE BEDFORD
COUR SUPERIEURK

No 6763

ticorge Mitchell et Daniel H. Rosenberger,
cultivateurs, tous deux de la paroisse de
St. Armand Ouest,dansle district de Bed-
ford ; et Laura Mitchell, de la ville de
Highgate, dans l'Etat du Vermont,l'un
des États-Unis d'Amérique, épousu sé-
jarée quant aux biens de Burton
Dymou, cultivateur, de Highgate sus-

«it, et dûment autorisée de son dit époux
aux fins des présentes ; et le dit Dy-
mond aux fins d'autoriser ça dite épou-
se À ester en justice en cette cause,

Demandeurs,
ve

Marshall J. Ulds, de lu ville de Eust
Berkshire, dans l'Etat de Vermont ;
Everett Olds, de la ville de Burlington,
dans "Etat de Vermont ; Lucia Olds,
de la ville de Fast Highgate, dans l’Etat
de Vermont, épouse d'Alvey H. Speurs,
cultivateur, du même lieu, et ce dernier
pour autoriser ra dite épouse aux fins
des présentes ; Caroline Olds, de la cité
de Minneapolis, dans l'Etat de Minue-
sols, Cponse d’Anthony_Kennedy, pro-
cureur, du méme lieu, et ce dernier
pour autoriser «a dite épouse aux fins
Hox présentes ; Arabella Olds, de la ci-
té de Chicago, dans I'Etat d'Tilinoix, é
pouse de Van Buren Soule, voiturier,
du mêmelieu, et ce dernier pour auto-
riser sa dite épouse aux fins des présen-
tes ; Martha Olds, de Menlo Park,dung
l'Etat du Californie, épouse d'Orrin N.
Reynolds, marchand,du mêmelieu, el
ce dernier pour autoriser ça dite épouse
aux fins des présentes ; Elizabeth,alias
Libbie Olds, de lu ville de Franklin,
Etat de Vermont, épouse de George
Anderson, cultivateur, du même lieu,
et ce dernier pour autoriser su dite épou-
sé aux fins des présentes ; Helen Olds,
de Cedar Rupids, Etat de lowa, épouse
de Helmer it ley, bourgeois, du mt-
melieu, et ce dernier pour autoriser es
dite épouse aux fins des présentes ; eb
Frederick Olds, de Minneapolis, Etat

de Miuncsota, tous dans les Etats-Unis
d'Amérique,

Défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de com-

paraitre dansle mois.
Sweotsburg, 29 mars 1901, …

LEONARD & NOYES.

8. CONSTANTINEAU,
Avocat des Demandeurs.

6b.
_—_—

Echos de Partout

ERBROOKE,
Se l'occnsion de lu fête de M. le

supérieur du séminaire, les élèves

donneront en représentation, le 17

courant au soir, un magnifique dra-

me en quatre actes intitulé : “ Une

erreur judieinire ”,

|

II y aura aussi

exécution de divers morceaux artisti- 
   

[par In bouche de nos cations. 
ques duns les entr'actes,

M. LOUIS IMBEA
Pointe au Bauleas, Co. Sogneoey, PQ,
 

Guéri de Dyspepsie et du Mal
de Rognons par les

,PILULES MORO

M. Louis Imbean est un homme
qui travaille fort. En hiver,il tra-
vaille aux chantiers et passe cette
saison rigoureuse de l'année à bû-
cher fort et à manger de la nourri-
ture pesante et difficile à digérer.
L'été, il gagne sa vie par la pêche
qui est un ouvrage très duret pour
lequel il faut avoir une santé ro-
buste, un bon appétit et surtout
une bonne digestion, car wows
savons tous, qu'il est d'une impor-
tance première pour l'homme qui
à à travailler fort pour gagner sa
vie au bout de ses bras, de bien
manger et surtout de bien digérer
les vivres qu'il prend, afu d'en
retirer tout le profit possible, peur
soutenir ses forces. Vu la vie qu'il
menait, M. Imbeau était devenu
sans appétit et dyspeptique et il
souffrait aussi de ses rognons. Il
mangeait à peine etles vivres qu'il
prenait, digéraient mal. Son esto-
mac était en très mauvais ordre et
conséquemment il était devesn

 

faible et sans ambition. Voyant
lui aussi les nombreusesgucrisons
obtenues par les Pilules Mere
les hommes,il résolut d’en prendre
et à sa grande ‘surprise, elles le
guérirent des maux dont il souf-
frait. Il demande aujourd'hui
son témoignage soit publié, afn de
faire connaître aux homes souf-
frant de leur estomac et de leurs
rognous, j> moyen à prendre pour
se guéris

 

CoMPAGNIR MÉDICALE MoRO,
172 rue Ste-Catherine,

Montréal, Canada.
‘Chers Docteurs,

jourseux letémoigaagedetn prête“ naux le tém le ma -
“son et poisse-tilêtre de quelque
‘‘ secours aux hommes souffrent comme
“ moi et désirant ne guérir. Comme
** vous le savez, j'étais malade depuis
‘! plusieurs mois et je aouffrais ben
“de miou estomac. J'avais toujours Je
‘* langue chargée et la bouche ruswvaise.
** Je me levais le matin sussi fa jue
“ je m'étais couché ls veille. Je rl

is peu et a mes repas, j'
¢ foujours hoeet je centais comme
= Te poule «u creux de l'sstomae.
“ J'avais mal aux sognous et mon urine

** était chargée, w
““ Lespremières boites de Pilules>

=. Leanuecng
“mes maux ©anjonrdiee), eprès =

ut ues semaines,
poreux a certifies

** qu’elles m'ont guéri et ontfait de moi
‘un homme mouvesu. Je suis fort et
“ robuste ; j'ai bon sppétit et

EEdeprosleat' ans >
«* ver de lessitude 6 je suis sualSiow
“* que je n'ai jamais été dans ma vie,

“Votre bien dévoné,

LOUIS IMBEAY.

Les Pilules Moro en siguisant
l'appétit et aidant la digestion,
donnent Ia force aux hommes fal.
bles et tiennent l'homme fort,
robuste.
Les médecins de la Compagnie

Méaicale Moro, peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine, tous les jours de la
semaine, excepté le dimanche,jus-
qu'à buit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-

gne et el De peuvent venir
acilement àMontréal, un blanc
de traitement leur sera envoyé sur
demande, ainsi qu'un petit Hvret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument coné-

ntielles,
Les Pilules Moro se vendent

soc. la boîte ou six boîtes pour
$2.50 Si votse marchand ne les
tient pas, elles vous seront expé-
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit :

“Compagnie Medicale Mors,
1724 rue Sto-Catherine, - - Montréal,

 

—Le ‘“Pionnier”” dit que le véné-
mble canon du Champ de Mars ne
sera pas longtemps seul À protéger la
capitale des Cantons de l'Est, et que
le maire Worthington va obtenir des
nutorités militaires de nouvelles piè-
ces d'artillerie qui seront installées
en divers endroits de laville, ce qui
nous mettra à même, comme Fron-

tenace, de répondre à nos ennemis
Je

sais qu’à Waterloo vous n’en faites
ps moins, et je me suis même luis-
sé dire que votre conseil municipal
pusséilé d’une ardeur toute belli-
queuse, avait, et cela au coût d’une
somine assez ronde, transformé vo-
tre halle aux viandes et aux denrées
en un dépôt d'armes.

No 12—LA FILIERE,  Un petit rhume, puis un gros,;
mis toutes sortes de misères. Le
BAUME RHUMAL coupe court à
tout rela.

ñ

l’influence de ceténergique tonig

réveillera et bientôt il reprendra

3

DEPOBITAINES AU
WEEKS, POTTER CO'Y,

80 RUE WASHINGTON, BOSTON, MASS,

L)
3

203
oe

  

abondante dont profitent à la fois 1: mère et l'enfant. Sous

pâle, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par Ju
maladie et sa pâleur disparaîtra pour faire place au teint rosé,
Et le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit se

vives sous les baisers heureux de sa mêre attendrie,

 

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents peur l'Amérique du Nord

CECCECCCLERIEECSTE

23333333333

LE. w
Vin St-Michel Ÿ
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est iudispensable À la
Jeune Mère qui veut
aveir le bonheur de
nourrir son enfant, car
il infuse dans le sang
les principes d'atimen-
tation généreuse ct

ue reconstituant,lnjeune femme

son embonpoint et ses couleurs

x ETAYS-Unis :
WALTER CARON,

109 SLUE lsLano Ave, CHIOAGO, li* + Vi

menLl
&
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5, $6, $10 $12,

J. I.Clément &Frère
Les Drapiers au Premier Rang de Waterloo
 

 

o
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HORAIE {|

Le train allant au nord pant dde Vu
‘erloo à 10,00 nm. peur Drum-
u,chdville.

Le traînallnnt au sud part à 5,40
pm, faisant connexion à Foster,
pour Magog, Sherbrooke et les l'ro-
vinces Maritimes ; pour Cowansville,
Sutton, Richford, Newpoit et Ls
Etats de la Nouvelle Angleterre,
via Farnham; aussi pour Montréal
et les localités À l’ouest.

Taux réduits spéciaux pourlus di-
vers points de l'Ouest en février,
mars el avtil, Pour les prix, dates
el autres inforumtions, s'ucresser à

W. R, WALLAGE,
Agent CPLR

——<M——

Waterton.

Ricnmoxn,
—La grande digue qui n coûté les

yeux de ln tête aux contribunbles à
commencé à se désagréger vers ein
heures, lundi soir, et A onze heures ||
etle véduit sous ln pression de l’eau.

- T ed
: LJ

GRANBY,
- L'exposition  de l’Assecintion

 

d'Horticulture du cennté de Shefford.
aura Lieu à Gras} ve au Pare Vieto
tin, le ieuei ct x uvredi, 12et 1:   

sper Lie

—Pour nor hommes d’affaires La
question de l'amélioration de note
serviee de voie ferrée prime touts
les autres ; aussi cette question n-t-

, elle fait l’objet principal dela «ix-
cussion À lu dernière réunion de 1x
Chunilre de Commerce, et ila ét:
nommé un comité clurgé de ver
AUX woyens i prendre pour arrives
aux fins désirée:,

=-=————

No. 45—VICTOIRE COMPLETE

Je croup, les affections de la gor-
et de poumiens trouve un adversaire
victorieux duns le BAUME RHU-
MAL.

POUR 15 es

Nous enverrune
5 pay. bien rem.
plis de oraixes
vnotstrs ; Bets
terave, Carotte,
Concombre, Radis
et Tomate, boau
vatalogue illustré
de Graines, plane
tes,etc. comment

clever du car rovk2 ets LA LH, © ld.
uvire lu Moutarde sauvage nu coût de 8°
cle LARFENT ; uussi UN LAVE QUI VAUT

FERME, Notre traité de OU pages sur
lea insectes et maladies des acbres, plantes,
tégunire, fruits, vto. et leurs remèdes. Le
tout pour 13 eta, on urgent”, par la poste,

DELRY& FILS, Boito 34 MONTREAL
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« ai été guéri d'un vilain ens de
grippe parle LINIMENT MINARD.

Sydney, C. B. C. J. LAGUE.

J'ai été guéri de perte dela voix
par le LINIMENT MINARD.

CHARLES PLUMMER.
Yarmouth,

J'ai été guéri du rhumathisme
sciatique par le LINIMENT MI-
NARD.

Burin, Terreneuve,
LEWIS 8, BUTLER.

HOTELDU CANADA
EN FACE DU MARCHÉ

A, E. |. BEAULNE, Propriétaire
WATERLOO, P. Q.

Ce vaste etPmagnitique hôtel, dans une
situution splendide et au centre des affai-
res, est le rendez-vous lv bublie voyageur,
On y trouve tout le confort désirable,  L'é-
tablissementrenferme les meilleures salles
pour échantillons qu'on puisse trouver,

REPAS ATOUTE HEURE,

Bonnes chumbres, Tables bien

Excellentes Liqueurs.

~~~CIGARS LE CHOIX---

a&Unevoiture de l’hôtel se rend à la
gare pourl’arrivéo et le départ de chaque
train,

servies

 

ALLEZ CHEZ

W. M. FESSENDEN
POUL LES

Ustensiles vesusreries
DE TOUTES SORTES.

=Chaudières, Bassins, Bouilleurs et Cha-
lumeaux pour l'eau d'érable, Couverclos
pour ychuudières et Evuporuteurs—les
meillours articles aux plus bas prix possi-
bles.

J'ai, tout prêts, les meilleurs couvercles
de chaudières ; ils feront pour n'importe
qu’elle chaudière.

Aussi Poêles ot Ferblanterie de toute
description à bien bon marché.
Vous y gajnerez à voir mon assortiment

avant d'acheter ailleurs.

W, M. FESSENDEN.
Ancienne place Goodwill.

Waterloo, Qué,, 3 février 1809,

 

MAMMA
NOUS CARANTISSONS
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ival Merb Tablets
(Recouver”»s de Chocolat)

le RHUMATISME
In DYSPEPSIE
la CONSTIPATION
lo MAL DE TETE
les MALADIES des FEMMES
du FOIE. des ROCNONS
lo BANC IMPURE,Etc.

Nous engageast à en remettre le coût
dansleosscont:aire. Traitement de 200
jours envoyé à toute adressesur réception
de 81.00, Non vendues par pharmaciens

ulement par les agents soliciteurs.
Frs. Robidoux, Milton, East, Acuwr

THERIVAL HERB CO., Propriétaires,
SDW TORE. DENVER MONTREAL.
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ABONNEZ VOUS
AU

JOURNAL DE WATERLOO

WORTH Their WEIGHT in GOLD

Dr. Morse's Indian
RootPills.

Dr. Morse’s Indiar
Root Pills

Dr. Morse's Indian

Root Pills

Dr. Morse’s Indian
Root Pills

Dr. Morse's Indian
Root Pills

@@FTo save Doctors Billsus
Dr. Morse’s Indian Root Pills
The Best Family Pill in use.

  

 

   

 

FOR SALE BY AJ4. 4° *" TUE,

W. H. COMSTOCK,
Monistown, N. Y. Brockville, Ont,

Le Vrai Prix de
l'Argent
 

Jésus-Christ venait de parler des
Pharisiens, et de leur autitice à tirer
l'argent des veuves il Va muntrer ce
qu'il faut estimer duns l’argent, et
quel en est le vrui prix.
Jésus B'ussied et regarde coux qui
wettaient duns le trouc ou dans le
trésor: Une pauvre veuve douna
deux petite pièces d'un liard : elle &
plus donné que tous. Que l’homme
est riche ! Son argent vaut tout ce
qu'il veut: sa volonté ydonne le
prix, Unliard vaut mieux que les
plus riches présents, Mauquez-vous
d’arornt ? un verre d'eau froide vous
sera COMpLÉ et on ne veut pas même
vous donver la peiue de la chauf-
fer, N’uvez-vous pas un verre d'eau
À dunuer ? un désir, un soupir, un
mol de douceur, un témoignage de
cowpassivn : si tout cela est sincère,
il vaut la vie éternelle! Ob | que
l’hommeest rich, et quels trésors il
sen main |

Heureux les chrétiens d'avoir un
maître qui sait si bien faire valoir
les bonnes intentions de ses servi-
teurs ! aussitôt qu'il voit cette veu-
ve qui n’a donné que deux roubles,
ravi de su libéralité, il convoque ses
disciples, comme à un grand et ma-
guifique spectacle.

Elle à donné plus que tous les
autres ; quoique tous les autres eus-
sent dunné largement. Mais les au-
tres ont douné le superflu et le reste
de leur abondance, sans s'upercevoir
d'aucute diminution; au lieu que
celle-ci à donné tout ce qu'elle avait,
et tout sun vivre : s'abandonnant avec
foi à la divine Providence,

Voilà les aumônes que Jésus-
Crist loue : celles où on prend sur
soi: car de telles aumônes sont les
seules qui mériteut le nom de sacri-
Ce.

Bossusr,

———¢———

No 10—UNE PANACEE.

Contre les affections de In gorge et
des poumons, les effets du BAUME
RHUMAL sont tout simplement
merveilleux.

L'AMOUR

Dieu, dans ga bonté infinie, vou-
lant faire cadeau aux humains d'un
rayon paradisiaque, nous donnal’a-
mour.

Heureux ceux qui savent appré-
cier ce don divin, et plus heureux
encore celui qui aime et dont l'a-
mourest compris, celui-là a toujours
la joie au cœur, le sourire aux lèvres
et il jouit de le paix et du bonheur
accordés sux dmes aiwantes,

Qu'il est doux quand à travers les
déboires et les vicissitudes de cette
vie de malheur, l'on trouve une amie
au cœur noble et généreux sur la-
quelle l’on peut compter pour une
parole d'encouragement lorsqu'un
nuage vient obscurcir le firmament
de notre existence, et dont les paro-
les sympathiques sont un baume ver-
sé aur les plaies d'un cœur malade.
Bienleureux sont deux cœurs quiont
su 8e comprendre et s'apprécierdeux
cœurs qui, dans une union enchante-
resse n'en fout qu'un, Alors, et
alors seulement, ils possèdent ce qu'il
¥ 8 de plus beau, de plus grand sur
cette terre, le buuheur,

No 11—LE XXième SIÈCIE.

Dans ce siècle nouveau, le BAU-
ME RHUMAL guérira encore cha-
que jourles milliers de rhumes.

  

Lampes à Petrole
 

Voici la recette d'un mastic pour
t@sl.er sur le verre ou la porcelaine,
‘es garuitures des lnmpes à pétrole,

Faites bouillir trois parties de ré-
sine et une partie de soude causti-
que dans cing parties d'eau ; ce cotn-
posé forme up savon qui, mêlé avec
moitié de son poids de plâtre de Pa-
ris, vous donnera un ciment qui fait
prise entrois quarts d'heure,

Il est très adhérent, mauvais con-
ducteur de la chaleur, nou perméa-
ble uu pétrole et n'est attaqué que
superlicieilement par l'eau chaude ;
il peut donc servir à cont autres uss-
ges.
Un conseil pour finir: Lorsqu'on

& renversé une lampe à pétrole ut
que le feu s'est communiqué au li-
quide répandu, on sait qu'il est ab-
solument inutile de chercher à Pé-
teindre avec de l'eau, Si on & du sa- 
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Nous invitons aussi nos
seat avoir plus de renseignements sue 1c
tations, personnelles ou par lettres données

soufirent et venient se guérir. Nos PILU
+ an Etats-Unis aux réception du montant,

  
tables et de

sera le bon

Américaine.

* Messieurs les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Frinco-Américaine,

Américaine soit sur chaque boîte,

blettes Pursetives.
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COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO

MONTREAL Ch PARIS seante     
$1800

AMERICRINE    
La Compagnie Chimique Franco-Américaine attire l'attention

se guérir rapidement.

effet des Pilules Rouges.

de ses patientes sur le fait très important qu'elle a retranché
le nom du Dr, Coderre de tons ses remèdes,
Rouges seront donc connuesà l'avenir sons le nom de Pllules
Rouges de la Cie Chimique Franco-AméFicaine, Pour le plus

grand intérêt des Dames qui prennent des Pilules Rouges, nous avons
cru faire ce changement ; elles voudront donc comme par le passé et
plus que jamais, exiger que le nom de lu Compagnie Chimique Franco.

C’est le seul moyen d'avoir les véri-

Les Pilules

Les Pilules Rouges doivent être prises à la dose de deux, immédia-
tement après chaque repas. Les Dames qui ont de la difficulté à
avaler une pilule pourront les écraser et les prendre avec un peu d’eau
ou du sucre, ou avec ce qui leur plaira le mieux.

Les Femmes qui souffrent de dyspepsie et d’indigestion devront
prendre avec leurs pilules un verre d'eau bien chaude, dans laquelle
elles ajouteront un quart de cuillérée à thé de soda à manger. Ce
remède bien simple aidera beaucoup à leur digestion et aussi favori-

Les Femmes qui sont constipées devront aussi prendre nos Ta-
Tl est tres important, pour le Lon fonctionnement

de l'estomac, que les intestins soit réguliers, et nos Tablettes Purgatives
prises suivant les directions, guériroat touj: urs la constipation. Elles
aident aussi à la digestion des vivres et au bon fonctionnement du

foie; elles débarrassent de la bite ct guérisseut les maux occasionnés
par la constipation.

Les Pilules Rouges doivent être prises avec persévérance car les
femmes qui souffrent depuis des mois et des années, ne peuvent espé-
rer se guérir parl'usage d'une ou deux boites seulement, mais il leur
faut de la constance, car si clles persévirent,elles obtiendront certai-
nement le résultat que ces Dames, dunt nous publions tous les jours
les témoignages, elles seront guérivs par l'usage ces Pilules Rouges
et les conseils des Médecins Spécialisics de la Cie Chimique Franco-

Deux lettres recnes de MADALIE CRALLYS DESORMIERS, qui prouvent l'efficacité ct In grande valour des PII-ULES ROUGES.

ST-FÉLIX, de Joliette 15 Février, 1900,

* Vo. 274 rue St-Denis, MONTREAL."

MESSIEURS,

‘j'ai les J
‘* ct aussi

“* Chers Docteurs,

* écrire ; je pris vos

‘Je viens de douner naissance À un enfant et je suis restée d'une 3 S
"j'ai toujours toussé et je tousse encore phi que jamais, J'ai diminué de 40livres ; je n'ai plus de couleurs et

jAiubes bien faibles, Je vous prie done de m'envoyer tne demic douzsine de
les dircclions et conseils que wa condition exige.

+ Pilules ROUGES,je ne puis
‘* encore une fois en boune sant

* Votre trés humble,

rande faiblesse. Depuis quatre mols

ites Pilules Rouges

“ DAME CHARLES DESORMIERS,

Autre lettre reçue le 20 Avril 19003

grâce À vos soins.

‘* St- Félix de Joliette, Qué.”

** En réponse À votre lettre me demandant comment je me suis trouvée de vos conseils et de vos bonmes
priser sous éllence le boniieur que j'éprouve de pouvoir vous dire que jo sis

““ Comme vous le savez, lorsque je vousai écrit, j'étais très faible, je loussais beaucoup, ma digestion se
*“ faisaît mal et j'avais des douleurs dansle dos et les côtés, Je ne ponvais plus vaquer À mes occupations,
*“ et avant de vous écrire j'avais essayé uu grand nombre de remèdessans résultats,

"! Voyantaur les journaux les nombreuses guérisons obtenues par vos soins, je me décidai à vous
lutes Rouges ; je suivis vos conseiis et aujourd'hui, je suis complètement guérie.

* Je me fais un devoir de recommanderà mes amies souffrantes de præudre vos Pilules Rouges, étant bien
‘* convalucue qu'elles soûtle meilleur reméde possible pour gulrir les maladies des femmes,

“ DAME CHARLES DLSORMIERS

Adresses vos lettres comme sult:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE "
Dépt. Méd, No. 274 RUE ST-DENIS, MONTREAL

* St-Félix, de

* Joliette Qué. ”

patientes à venir voir les Médecine Spéelalistes de in CIE CHIMIQUE FRANCO-AMTRICAINE, of elles dish
urs maladies on sur je mode d’emploi des PILULES ROUGES, ou de lenr écrire; len consu-

par nos Médecins sont absolument gratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes
LES ROUGESse vendent 50c la boite ou 6 boites pour $2.50, euvoyées par la maîle au

 

ble ou des cendres en assez grande
quantité, on peutobtenir un bon ré-
sultat de leur emploi. Mais on n’en
a pastoujours, tandis que dans un
ménage on a plus souventdu lait.

Or, c'est un excellent extincteur,
car aussitôt que le lait est versé sur
le pétrole enflummé, il Iéteint. Et,
tant de ménagères manient le pé-
trole avec imprudence, que c'est
rendre service que de divulguer ce
procédé dontl'efficacité est malkeu-
reusemmenttrès peu conuue,

——<0

No 43—CHEZ TOUT LE MONDE.

La coqueluche chez les enfants, la
bronchite, la grippe chez tous, sont
guéris par le BAUME RHUMAL.

—em —

—Pour avoir des huttres fraîches
adressez-vous à la librairie du JoUR-
NAL, Les Vins

Non formentés

De Turnors & Cle
Sont les liqueurs de tempérance ,es plus

délicieuses qui aient jamais Cté mises sur
le marché canadien, Elle sont prépurées
avec les fruits mûrs et contiennent le si-
ron de phosphore pur. Ces vins sont nu
délicieux tonique, une nourriture pour
les nerfset le cerveau. Nous n’employons
ni l'acide nitrique ni l’acide tartri ue, si
ce n’est celui qui se trouve dans les fruits.
Ils agissent directement sur le centre ner-
veux ct sur le cerveau et apaisent immid-
diutement tous les dérangements de nurfs,
Le Vin de raisin est beauccap employé
pourles fins sacramentelles eb pour les
personnes qui ont Pestomac faible, les-
quelles peuvent prendre ces vins sans
crainte, car l’estoinac gardera n'inporte
quel de ces vins, quand il rejutterait les
vins fermentés, mals assurez-vous que le
nom de

TURNER& CU.,

soit eur chaque écriteau ct sur chaque
bouchon. ‘Toronto, Ontario |

À Vendre ou a Louer
Cetle magnifique terre de 25 à 30 acres

on superlicie, on état de culture compara-
ble i un jardin, situé près de Warden, a
14 mille de Waterloo, P. Q. Catto propriété
est bién bâtie, pourvue de bonne eau et
d'un beau vergor,

Pour les conditions qui sont faciles,
#'udresser au propriétaire aur les lisux,

JOHN TALBOT,
Warden, P.Q.

ou à LOUIS JODOIN, N. P.,

Waterloo, P. Q.
Warden, 8 juillet 1890.

 

  

for acceptabio Ideas.
State If patented,
THE PATENT RECORD,

ad Baltimore, Md,
on price of u PATEUT RBooap we
pat ar au. Bamnles fros,  —_——

brairie du JOURNAL : gomines & mA-
cher des moilleures fabriques, : 
 

—Veuant d'être reçue, à la il,

“LACANADA-FEU"
Assurance Mutuel

Fondés en faveur des cultivatours, pre
les risques aux taux les plus réduit

SUSTAVE PITAU, E. E. D.
Agont génoral pourle comté de Bhelord

Bureau—Bloc Nutting Waterloo, Qué.

Agent aussi dos compagnies suivantes

NEW-YORKLIFE,

ONTARIO ACCIDENT,

CANADIAN WIDOWS AND
ORPHANS,

INTERNATIONAL REGISTRY
CANADA REGISTRY.

Waterloo, 28 juin 1900.

JACQUES FOURNIER
ILUISSIER, CB:

our les districts do St-Hyscinthe
Bedford.

—— BUREAUX À ——

. Magenta l'Ange-Gardion et Faruhiaw8

 


